
Le bac STMG, un tremplin vers l’ESSEC1 pour 
Tom grâce à la CPGE ECT du lycée Salvador 

Allende 
 

• Tom, peux-tu te présenter ? 
 

Je m’appelle Tom, je suis originaire de Poitiers où j’ai 
obtenu mon baccalauréat STMG mention très bien. Suite à 
mon déménagement, j’ai effectué mes deux années de 
classe préparatoire (CPGE ECT) au Lycée Salvador Allende à 
Hérouville-Saint-Clair. Désormais, je suis étudiant à l’ESSEC 

Business School en Pré-Master. 
Initialement, la classe prépa était loin d’être un objectif pour moi car j’estimais que cela 

ne me correspondrait pas d’un point de vue pédagogique, mais aussi en termes de rythme. 
Cet apriori était dû, en particulier, à un manque d’informations car notre présence en tant 
qu’élèves de STMG dans cet environnement est trop souvent remis en question. J’ai donc 
décidé de tenter l’expérience et de me lancer dans l’aventure de la « prépa », pour me 
challenger et faire face à de nombreux préjugés. 

 
 
• Comment se sont passées tes deux années de classe préparatoire ? 

 
Mes deux années de classe préparatoire se sont dans l’ensemble très bien passées. Dès 

la rentrée, nous avons repris les bases dans toutes les matières afin que chacun puisse 
démarrer ce « marathon » avec une base stable et identique avec les autres. Beaucoup 
d’entre nous évoque la prépa comme un marathon puisque c’est un engagement qui 
demande une certaine régularité sur ces deux ans. Mais il est inutile de penser que cette 
formation n’est pas accessible à tous car chacun, peu importe ses forces et ses faiblesses, 
peut s’épanouir durant ces deux années.  

Toutefois, la prépa a été pour moi une période très intense car en m’engageant dans 
cette voie je savais qu’il n’y avait que deux solutions : tout donner jusqu’au bout et ne rien 
lâcher, ou au contraire rester focalisé sur l’idée reçue que « la prépa c’est trop dur » en 
subissant tout ce qu’il s’y passe. Alors évidemment les efforts demandés sont importants et 
les attentes sont élevées et sans travail les résultats attendus ne seront pas au rendez-vous. 
Mais la récompense au bout de ces deux années en vaut largement la peine. 

Si je devais résumer la prépa en seul mot je dirais : enrichissante. Enrichissante car cela 
nous permet d’apprendre de nouvelles notions théoriques au sein de toutes les matières 
dans la continuité du programme de STMG (car oui la prépa ECT est basée sur le programme 
de STMG). Mais également enrichissante car on rencontre de nouvelles personnes qui ont à 
cœur de vouloir donner le meilleur d’elles-mêmes, on rencontre également des professeurs 
avec des modes de fonctionnement différents du lycée. Tout cela réuni permet de se 
construire pleinement en tant qu’étudiant, car les automatismes acquis en prépa tels que la 
synthétisation et la productivité sont des éléments qui nous servent tout au long de notre 
vie étudiante et professionnelle. 

 
1 L’ESSEC est classée 2ème école de management en France (derrière HEC) et 6ème dans le monde d’après le 
classement du Financial Times 2022.  



 
 

• Et les concours ?  
 

Les concours se décomposent en deux phases : les écrits et les oraux.  
La première phase des écrits est une période que j’ai peu appréhendée pendant ces deux 
années car je voyais que j’apprenais de nouvelles notions jour après jour et je me sentais 
prêt. Malgré le fait que la pression soit montée quelques jours avant les épreuves, 
lorsque l’on retourne le sujet de la première épreuve tout disparait. Il n’y a aucune 
surprise et c’est simplement un exercice que l’on a pu faire des dizaines de fois pendant 
les deux années qui ont précédées. Le plus important est d’arriver en pleine forme pour 
ces 3 semaines d’épreuves car la différence se fait sur le mental et la ténacité, c’est le 
sprint final.  
Vient ensuite le pire supplice de la prépa : les trois ou quatre semaines d’attente des 
résultats. Durant cette période, il faut être patient mais il ne faut pas relâcher la pression 
car c’est à ce moment que l’on perfectionne notre préparation aux oraux. 
 La seconde partie des concours est constituée des oraux, ou plutôt du fameux « Tour 
de France ». En fonction de nos résultats aux écrits, il faut se rendre dans les écoles afin 
de passer des entretiens de personnalité et de langues. C’est une période un peu plus 
difficile à gérer car le stress est plus élevé notamment à cause du timing imposé pour 
passer les écoles que l’on souhaite intégrer. 
 
 
• Peux-tu nous parler de l’ESSEC et de tes projets ? 

 
Pendant mes oraux j’ai pu aller dans 4 écoles différentes et l’ESSEC a été celle où je me 

suis senti le mieux. Le fonctionnement et le programme de l’ESSEC sont assez différents des 
autres écoles et c’est ce qui me plait particulièrement. La rupture avec la prépa est énorme 
et c’est aussi ce qui récompense ces deux années de travail intensives car grâce au travail 
que j’ai fourni j’ai pu intégrer l’ESSEC et réaliser ce rêve qui m’a motivé pour aller jusqu’au 
bout. 

Concernant mes projets, j’aimerais travailler dans le secteur automobile. Néanmoins, la 
diversité des cours à l’ESSEC permet de s’ouvrir sur des choses nouvelles et surtout de nous 
ouvrir des portes auxquelles on ne pense même pas. Finalement, que l’on ait un projet 
professionnel bien défini ou qu’il soit assez vague, l’ESSEC nous donne les clés pour trouver 
ce qui nous plaît et pour que l’on puisse réussir à s’épanouir en tant qu’étudiant et 
professionnellement. 

 
 


